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Documentation Historique 

C'est, en effet, unie eiv.ii étrange histoire que 
Tient d'exhumer M. Boyer d'Agen, des mémoires 
(ort peu connus et datant de quatre-vingt uns, de 
Ltdy Lewborough, baronne de Sternberg. Elle met 

'ea estes* dc*> personnages d'une épeque fort éloignés 
ii la nôtre, mais nous intâresseat, EU point de vue 
jos ttliiances contractées paa- quelques-uns d'entre 
eux touchant de prés noire dynastie. Ceux-ci nous 
ippetiaissent même sous un jour d'actualité, pui*s-
qu'ils appartiennent à la famille d'Orléans. 

L'histoire, hâtons-nous de l'ajouter, paur-
-ait va repo-er que sur des fait.- t.Tre.aés, travestis 

ï. par des Intéressés, l'imposture y peut donc vrai-
P jembl*.*-'-—"*nt avoir une part ; puis les énigmes de 

ce genre ne sont jamais résolues de manière à con-
valccre tout le monde. Elles laisse-ot subsiler le 
Joute comme oe fut le cas pour « l'Homme au mas-
5ts*.de fer », pour Naundorff, le pseudo Louis XVII, 
ttSKit de problèmes historiques dent on ne semble 
pas près de trouver la eolution. 

Le récit extrait par M. Boyer d'Agen, des mémoi­
r e do Lady Newborough, a pour début une substi-
tutieo d'enfant, et cette histoire aurait pour hé-

- ruine Lacy .Newborough. tûlle-mème. Ce fut dans les 
archives secrètes du Vatican que M. Boyer d'Agen 
découvrit les mémoires en qui-stfon. Déjà jl avait 

1 tiré de ses trouvailles une autre Mstoire non moins 
curieuse : celle de Mme Lafarge, l'emrjoisonneuse 
cocdantnoe sous Louis-Philippe, graciée sous Napo­
léon III, et n'ont on poursuit, aujourd'hui, en Fran. 
ce, la réhabilitation. Mme Lafarge n'avait cessé de 
protester de son innocence mais elle avait, malheu 
leusemeat pour elle, ainsi que I-ady Newborough — 
par s'iite d'autres circonstiinces — du sang des 
d'Orléans dans les veines. En effet, de la liaison de 
-Philippe Egalité, père de Louis-Philippe,a-*ec Mme 
de Ganils, l'institutrice de seseaîants, étaient nées 
deux filles dont l'une, aVliss Campton, fut la mère 

° de Mme Lafarge. A 

Cette coïncidence aurait empêché Louis-Philip-
I pe d'intervenir en. faveur de la Itile de sa sœur na-
i. Jui-clle,. (!oac_.i?e».sa mèace. de_.la, main..g|a.tjçhe, par 
" ersiflte des ennemis de la monarchie et.dfe tout ce 

qiil pouvait attirer l'attention sur le mystère dont, 
«omme on va 'e voir, était entouré sa propre nais-

" 'lance. t .. .e . 
Arrivons donc aux mémoires de Lady Newbo-

*pugh. 1-e 16 avril 1773, à Madigliana, en Toscane, 
jne femme Vicenza Drliganti, épouse légitime du 

7 jardlsn de la prison Lorenzo Chippiani, mettait au 
inonde une fille qui reçut le nom de Maria-Stella-

, yétrom'lla. Immédiatement après la naissance de 
îette enfant, l'existence de ses parents, jusque-'à 
ies plus modestes, changea en un bien-être com­
plet. Chiappini paya see dettes, puis le grand-duc 
Léopold l'appela à I-lou-ence, où il fut.à la profonde 
stupéfaction de ceux qui le coiaaiaissaient, nommé à 
un poste important de la police. Mais on avait enle­
vé à M. et à Mme Cehiappiiii leur fillette, qui était 
matai-nant élevée avec beaucoup de soin et d'affec­
tion chez les comtes Borghi, dont la demeure — ce 
détail a son importarioe — était située en face de 
la prison dont Chiappini avait éré le |*ardiea. 

Très jeune et déjà fort jolie, Maria-Stella fut 
"cariée à un Anglais richissiine mais assez âgé.Lord 
Newborough, qui la conduisit à Londres, où elle 
fut traitée eu grande dame el reçue à la Cour. Veu­
ve après vingt ane de mariage et mère de deux fils, 
lady Newborough épousa ie baron russe Ugeni de 
Sternberg, très riche lui aussi. Dès lors elle;voyage 

• «a Russie, est reçue, seule, en aiidiencs par le tsar, 
at'impératrice se montre aimable envers elle e t la 
«omble de bijoux. Enfin, elle ri-tot-j-ne en Angleter­
re. Cependant, son élévation scnidafeie et ses péré-
"•rtaatlous à travers le monde.n' empêchent point Ma. 
ria-Stella de songer à sa famille.Sa mère.sa jrand'-
mèré, son frère cadet sont morts.maiseille a-un au­
tre frère, qui vit avec son père et auquel elle.confie 
la gérance des vastes propriétés qu'elle a acquises 
en Italie. Thomas la vole —' elle finit par lui reabirer 
as oonfiance et s'installe, pour quelque temps, au­
près de son vieux père. 

Durant deux anmSes consécutives, elle liabita avec 
•s vieux Chiappini, pourvoyant à tous ses lx-eoins, 
•'*ligv-*-nt à s'asseoir à sa table avec ses invités, lé 
tenant auprès d'elle durant ses réceptions. Mais, 

'—' tant de prévenances et d'attention, elle ne 
•venait, point à vaincre l'espèce de gêne mêlée 

1 respect dont le vieillard ne pouvait se défendre 
' sa présence : « En vain, dit Lady Newborough 

| ses mémoires, je le conjurais de se souvenir 
' m'avait donné la vie, que j'étais sa fille et 
je désirais être traitée par lui comme t e l l e ; 

reproches affect-wux ne produisaieiat en 
i meun élan d'amour paternel. Il n 'osait me re-

en face, me parlait de recc-imaissanoe, bal­
le nom des Borghi e t ua autre que Jamais 

Hji'aclievait... » . 
X X X 

I s'ouvre le -u-hapitre i-a-d-ulé : « la lettre réyéla-
», le plus intéressant «ies leiûvémoires de la ba-

roo**e. Le 1er dét-embre 1821, Lorenzo Chiappini, 
naïade depuis longtemps, meurt. Quelques -ours 
awos tard, Lady Newborough reçoit une lettre por­
to» le timbre pc-stal de Sienne et disant : n Le 
tour où une personne que Je ne puis na-m-ner, e* qui 
déjà a passé en une vie meilleure, vous mit au mon-
<je> ina femme me donna un fils. On me demanda 

^ • r e un échange, en me j-at-an/ds-ant c-artaiiTs 
s. Mes coiia-Htions financières éi»iient telles, 
époque, que j 'y c-onsentfe. Alors je vous 
comme ma fille, e t de même mon fils 

t «opté par « lee autres ». Ces ligrnes étaient de 
du vieux Chkppiiil, qui, préoccupe du 

salut de son âme, termina en implorant le pardon de 
aMaria-Stella et en la suppliant de tenir seoret son 
aveu — « le mal, disait-il, étant déscirmais sans 
remède... » 

Cependant, Lady Newborough ne l'entendit pas 
ainsi, et aussitôt elle consacra tout son temps et 
une partie de son immense fortune à percer le mys­
tère de sa naissance. Ses souvenirs d'enfance, sfln 
séjour chez les Borghi, l'accueil qu'elle avait reçu 
dans les Cours où elle fut présentée, l'attitude in­
explicable de son père, mille autres détails enfin, 
furent par elle coordonnés avec le concours d'hom­
mes de loi habitués à ce genre de recherches. Cer­
tains indices ne tardèrent pas à lui révéler que ses 
véritables parents étaient de très haut lignage. Un 
point était indéniable, c'est qu'au printemps de l'an­
née 1773, celle de sa naissance, deux Français, 
voyageant sous le nom de comte uLouis et comttusse 
de Joinville, séjournèrent longtemps chez les Bor­
ghi, dont l'habitation, on s'en souvieundra, faisait 
face à la prison conliâe à la garde de Chiappini. 
La princesse attendait un enfant, de même que 
Mme Chiappini. Cette drcorisetance avait décidé le 
prince et la princesse à se fixer chez les Borghi. 
iVlaria-Steila arriva ainsi à identifier les deux per­
sonnages. Le comte Louis était Philippe duo de 
Chartres, précédemment duc de Montpensier, puis 
duc d'Orléans, lequel prendra, sous la Révolution, 
le nom d' « Egalité », votera la mort de son cousin 
Louis XVI, et périra lui-même sur l'échafaud. La 
comtesse est la femme légitime de Philippe-Egalité, 
Marie-Louise-Adelaîde de Bourbon-Penthièvre. Il 
fallait à tout prix, en haine de la branche aînée ré­
gnante, que Louis eût un fils. Et la crante qu'il 
put en être autrem-nt l'avait conduit en Italie, avec 
sa femme, pour réfléchir au plan qui, par un heu­
reux hasard, y trouva sa solution. 

La substitution eut lieu. Le bruit en avait couru 
parmi le peuple, à Madigliana, et il semble que 
Maria-Stella ait fait icconnaître légalement la vé­
rité, car elle obtint la reciification de son état civil. 
Le 29 mai 1824, une sentence du tribunal ecclé­
siastique rétablit l'acte de nai-ssance de aMaria-Stel­
la, ta déclarant : » fille du comte Louis et de la 
comtesse de Joinville, légalement mariés et tous 
deux Français. » Or, à cette déclaration si formelle, 
s'appuyant sur une longue enquête, Lady Newbo­
rough oppose l'acte de imissance de Louis-
Piiilippé, roi des Prançais,, qui 
Paris, le 6 octobre 1773. Cependant, chose bizarre, 
cet acte n'est pas revêtu, contarairemeint à la cou­
tume si stricte alors pour les princes du sang, de la 
signature des représentants au Parlement, puis, le 
nouveau-né n'avait été baptisé ni en public, ni en 
l'église peroissiale, ni en la chapelle royale, mais 
en un lieu non précisé; enfin les témoins étaient 
deux domesiîques de la maison d'Orléans I 

L'argumentation de Lady Newborough s'étale en­
core sur mille autres faits, notanim-int sur le man­
que absolu de ressemblance entre Lcn^aus-Philippe 
et ses parents, voire avec aucun membre de la fa­
mille d'Orléans, tandis qu'il avait des Chiappini 
les yeux bruns, la chevelure noire, le teiat bronzé, 
le corps trapu et la tête en forme de poire. Par con­
tre le portrait de Maria-Stella, comparé à celui de 
Marie-Adélaïde, présente des analogies saisissan­
tes. 

Les mémoires de Lady Newborough pénétrèrent 
en France, en 1830, quand Louis-Philippe monta sur 
le trône. Us firent beaucoup de tapage sans, toute­
fois, rien changer à la situation. Quant à Lady New­
borough, elle rentra en uAngleterre et y mourut. Ses 
descendants existent encore, mais aucun d'eux n'a 
élevé les prétentions du comte de Naundorff. Seul 
M. Boyer d'Agen, mû par l'ini-érêt historique, an­
nonce qu'A va consacrer toutes ses recherches à la 
solution de l'énigme. 

Il faut avouer que celle tendant à faire descendre 
le roi Louis-Philippe d'un gardien de prison ita­
lienne est singulièrement palpitante I 

Christiane. 

coups do main sans résultai. Sur la rive ajauc/ie >ej«-* 
la Meuse, violente lutte d'artillerie. Vers 9 heures 
du soir, l'ennemi a renouvelé sans résultai ses at­
taques dans le secteur du bois d'Avocourt. Des 
coups de main ennemis dans cette même région 
ainsi qu'en forêt d'Apremonl, au sud-est de Saint-
Mihiel, ont complètement échoué. Rien à^signaie, 
sur ls reste du front. 

PARIS, 2 août. —Officiel de U h. p. m. : 
En Belgique, les tirs de notre artillerie dominant 

,l'artillerie ennemie, dont l'activité se- manifestait 

tunnel, les ont maintenues contre plusieurs contre-
attaques et oni ramené de nombreux prisonniers. 
Sur ta rive gauche de ta IlU-use, des attaques fran­
çaises déclanchées dans la matinée el dans la soi­
rée après une vigoureuse préparation d'artillerie, 
ont été repoussées des deux côtés du chemin Malan. 
court-Esnes. 

r h é à i r e de la gaerre a l 'Es t . 
Groupe d 'armée du leld-maréchal général 

animée Léopold de Bav iè re ; 
Groupe d'armées du cotonei-général von Boehm-

Ermolti : Combats localisés ib l'est de Husiatyn. En 
dépit de l'opiniâtre résistance • des Russes, nous 
avons pris d'assaut pluieurs localités sur lo cours 
inférieur du Zbrucz. La landsturm bavaroise s'est 
distinguée particulièrement lors de la conquête de 
Kudiynce. Entre le Dniester ?l te Pruth, l'ennemi 
résistait encore dans la matinée. Au début de l'a­
près-midi, il commença à céder et à se retirer sous 
la pn'ssion du groupe du général d'infanterie Lilz-
mann. Les villages en flammes au nord de Czerno-
witz indiquaient ia route qu'il avait suivie. Ce ma­
tin, les troupes austro-hongroises du colonel-géné­
ral Kriiek, au sud du Pruth, ainsi que ••<>.* iroupes 
impériales et-royales commandées personnellement 
par Son Altesse Impériale l'Archiduc Joseph, com­
mandant de front d'armée, venant de l'Ouest, ont 
pénétré de nouveau dans Czemowitz. La capitale 
de la Bucovine est délivrée de l'ennemil 

Plus au sud, d'autres forces appartenant au 
Fron t d 'armée du général colonel * 

archiduc Joseph : 
ont percé dès hier les positions russes près de Sh-
boccia et de Daswidny. Czudyn, dans la vallée du 
petit Sereth, Faden et Falksn, sur la Suczawa, ont 
élé prises. Des troupes austro-hongroises se bat­
tant de maison en maison pénètrent plus avant dans 
Kimpolung. Dans les montagnes sur les deux rives 
de la Bistritza, nous avons également fait des pro­
grès en combattant. De nouvelles attaques de l'ad­
versaire contre le Mgr. Caslnului ont été vaines et 
lui ont coûté des pertes considérables. 

L a guerre aér ienne. 

BERLIN, 3 août. — 0,ficiel • 
Des hydro-avions allemands oni attaqué à coups 

de bombes et avec succès, le 2 el le 3 août, la sta­
tion aérienne sur l'île de Thasos aans lg m&'r Egée. 
De violents incendies et de nombreuses explosions 
ont pu être constatés. 

L a guerre sous-marine. 

BERLIN, 3 août. — Officiel : 
î*. ^ ' ^ - » - •**- «-W- «anvmux succès ie. W Soi i -JKtfc s u r - t e . j m msJ'e-st-.AV. l'est du jront, fusillades. 

1 théâtre de la guerre septentrionale : 20,000 tonnes* * i m i d n Caucase : 

^ i i i i i î i i ' t a t i i i i l f l i l i i i 
ALLEMANDS 

BERLIN, 3 août. — Ofnciel du soir : 
A l'ouest, la Galicie est pour ainsi dire complè­

tement déblayée d'ennemis ainsi que la majeure 
partie de la Bucovine grâce â la marche triomphale 
des troupes coalisées. 

BERLIN, 3 août. — Ojjiciel de midi .-
ei'ueacre ae la guer re a l 'ouest. 

Q-roupe d 'armée du leid-maréchal général 
prince nèn t i e r l iuppieeht de Bavière ; 

Hier, par suite du temps pluvieux, le combat d'ar­
tillerie, au front de bataille en Flandre, n'a été 
particulièrement violent qu'à la côte et au nord-est 
d'Ypres. Des poussées anglaises sur la route Nieu-
port-Westende et à t'est de Bixschoote ont échoué, 
ainsi que de vigoureuses attaques près de Lange-
tnarck. Roulers, où s'était réfugiée une gixmie 
partie de la population belge de la zone de combat 
devant le feu de leurs libérateurs, a été bombardée 
par l'ennemi au moyen des canons des plus gros 
calibres. Des engagements aux avant-postes au 
nord da canal de La Bassée ainsi que près de Mon-
chy et d'Havrincourt, se sont déroulés favorable­
ment pour nous. 

litoiitin a armée dn Bronpr ïnz a l lemand: 
A l'ouest d'Aliénant, sur la route Laon-Soissons, 

des compagnies françaises ont pénétré temporaire­
ment dans l'une de nos tranchées; elles en ont été 
aussitôt délogées de nouveau. Près de Cemy, nos 
troupes ont complété le succès du combat du 31 
juillet. Elles se sont emparées par un coup de main 
des positions françaises à l'issue méridionale dn 

de jauge. Parmi les navires coulés figuraient le 
vapeur armé anglais « Valencia » (3,212 t-), avec un 
chargement de houille, deux grands vapeurs armés, 
dont un torpillé hors d'un convoi solidement pro­
tégé et le trois-mâts anglais « Harald » fa',370 t). 
D'un vapeur neutre qui avait à bord un comman­
dement de prise anglais, l'officier des prises a été 
fait prisonnier. 

AUTRICHIEN 
VIENNE, 3 août. — 0//idei. .* 

Théâ t re de la guerre tt l 'Est . 
Ce maiin de bonne heure Czcrnorvilz a été déli­

vrée des Russes pour la troisième fois. L'ennemi 
n'a abandonné la ville qu'après des combats achar­
nés. Près de Komaneslis les troupes du colonel-
général von Kiivess oni rejeté hier les lignes rus­
ses au cours de violents combats, ce qui permit 
au régiment d'infanterie n. 101 de Bekes-Csaba, de 
déployer son acliviiè guerrière. Simultanément les 
Russes durent reculer sous la pression des baïon­
nettes allemandes et austro-hongroises et se replier, 
contre la frontière. Tandis crue des{ détachements 
croates, venant du Sud, pénétraient cferis Czefrto-! 

n-itz par le pont du Pruth, nos régiments ayant 
à leur tête le commandant de front d'armée colonel, 
gémirai archiduc Joseph, faisaient leur entrée dans 
la ville délivrée au milieu des acclamations de ta 
population. Au nord du Dniester l'ennemi tenta à 
diverses repiises de se dégager par des contre-atta­
ques. Partout il fut repoussé. Le déblaiement de 
l'angle du Zbrucz est chose faite. 

Dans la Bucovine méridionale, nous avons occupé 
Kimpolung et à l'angle des Trois-Pays nous avons 
att-.-int la Bistritza roumaine. Diverses attaques de 
l'ennemi prononcées avec des forces considérables 
ont échoué entre le défilé d'Oîtoz et la vallée de 
Casinu. 

ThééiU-e d s la guerre italien 
et 

Théâtre de la guerre aux Balkans. 
Rien de nouveau. 

TURCS 
CONSTANTINOPLE, 3 août. — Officiel : 

A ta frontière persane et au front du Caucase, 
nous avons infligé de lourdes pertes à l'adversaire, 
au cours de plusieurs combats de patrouilles. La 
vaillance d'une de nos patrouilles, commandée par 
un de nos officiers d'état-major, jusqu'au loin der­
rière les lignes du front du Caucase, mérite une 
mention toute spéciale. 

BULGARES 
SOFIA, 2 août : 

Front en Macédoinef: 
Feu d'artillerie animé de temps à autre entre les 

lacs dans la bnuçle de la Czerna et sur le Dobro-
polje. A la Kraseha-Planina nos détachements d'é-
clalreiirs ont pénétre en plusieurs endroits dans les 
tranchées ennemies et causé des dégâts considéra­
bles. 

f r o n t en Soumanie : 

Faible feu d'artillerie près ttlsacce'a. 

FRANÇAIS 
PARIS, 2 août. — Officiel de 3 fi. p. m. : 
En Belgique, le mauvais temps continue. Grande 

activité de l'artillerie de l'est de Braye-en-Laon-
nois à l'ouest de Craonne. Dans la région d'Alte­
rnant, aa cours d'une opération de dêtail,nous avons 
fait 24 prisonniers et pris une mitrailleuse. A. l'est 
et au sud-est de Reims, l'ennemi a tenté deux 

Front dn Caucase : 
La sitimllon esl inchangée. 

I T A L I E N ' 

ROME, 2 août. — Officiel : 
Hier, l'ennemi s'est montré plus actif. Des pa­

trouilles ei, à certains moments, des détachements 
autrichiens ont attaqué nos positions les plus avan­
cées dans le Coimcei-Langhi (Posina), à l'est de la 
vallée de Maora (Brenla), au sud-ouest du Monte 
Croee, sur les versants du Rizone (vallée de San 
Pellegrino) el au nord-est de Plava. Arrêté partout 
par le feu de notre vigilante artilleriei l'ennemi a 
été forcé de se retirer; il a subi dès pertes et a 
laissé entre nos mains du matériel ei quelques pri­
sonniers. 

Sur le front des Alpes Juliennes, la canonnade 
continue assez violente à certains endroits. 

A N G L A I S 
LONDRES, 2 août. — Officiel : 

Pendant les dernières quarante-huit heures, la 
pluie esl tombée sans interruption. 

Dans les environs de la voie ferrée Ypres-Rou-
lers, l'ennemi avait réussi, hier midi, au prix de 
fortes pertes, à prendre pied dans notre position la 
plus avancée. Par une contre-attaque, nous avons 
repoussé l'infanterie allemande sur tous les points 
ei rétabli entièrement notre ancienne ligne. 

Sur le reste du front de bataille près d'Yptes, 
pas de modification. 

An sud-est d'Hargicourt, nous avons efficace­
ment attaqué les positions ennemies et fait des 
prisonniers. 

Au cours de la matinée et à midi, l'ennemi a fait 
une série de tentatives acharnées et Infructueuses 
pour reprendre le terrain perdu au nord-est d'Ypres, 
Sans souci de leurs pertes croissantes,.de loris dé­
tachements ennemis ont attaqué à plusieurs repri­
ses nos positions établies de la vole ferrée Ypres-
Roulers jusqu'à Saint-Julien. Partout, les forces at. 
lemandes ont élé brisées et dispersées par le feu de 
notre artillerie, notre feu de barrage et nos fusilla­
des. 

IJX nuit dernière, nos troupes ont attaqué des re­
tranchements ennemis établis au nord-est de Geu-
ze-aucourt et infligé de fortes pertes aux'Allemands. 

que les divisions d'attaque ennemies à. ooups de 
bombes et de naùtrailleuses et leur occasionnèrent 
do lourdes pertes. Durant la nuit du 2 août le feu 
ennemi est resté animé jusqu'aux premières heures 
du jour, pour augmenter d'intensité a-a-ès une ac­
calmie passagère à la côte. De la côte jusqu'au sud 
du canal de Nieupoxt, un violent feu roulant s'est 
engagé suivi d'une *Mussée 'locale sur la route 
Nieuport-Westende et près de celle-ci. Elle fut re­
poussée ou au cours de corps à corps ou par notre 
artillerie. 

plus grande à l'est et au nord de~Bixsehaaie,..o.nt^ ... Au nord de la route Frezetibwg-Zoninebeke une. 
empêché toute tentative d'attaque ennemie. Deux 
attaques ennemies à l'est de Cemy ont été arrêtées 
par nos feux. En Champagne, rencontre de patrouil­
les au cours de laquelle nous avons fdit. des m-isore-
niers. Lutte réciproque d'artillerie sur la rive gau­
che de la Meuse. 

.RUSSE 
PETROGRAD, 2 août. — Officiel : 

ii-ront i l 'Oues t : 
Au nord-ouest de Chutin, entre le Zbrucz et le 

Dniester, nos troupes oni évacué leurs positions éta­
blies iîans le secteur compris entre Kuàrlnce et 
Mielnica. 

Entre le Dniester et le Pruth, l'ennemi a conti­
nué à développer son offensive et a surtout dé­
ployé ses forces le long de la rive méridionale du 
Dniester. Hier, au crépuscule, l'ennemi a occupé 
Perebikovce, Czernyipoiek, Dobrinovec, Horo-
schutz el Kuczurmik, au nord de Czemowitz. Nos 
iroupes se sont retirées vens l'est. 

Dans les Carpathes, l'ennemi a repoussé nos 
troupes à l'ouest de la Putna. 

.Dans le secteur de Russa-Moldavica, après avoir 
repoussé une attaque des Autrichiens, nos troupes 
ont pris l'offensive; e'ies ont rejeté l'ennemi el ont 
fait prisonniers 2 officiers et 152 soldats. En outre, 
8 mitrailleuses sont restées entre leurs mains. 

Sur le reste du front, fusillades et opérations de 
reconnaissance. 

Le 31 juillet, des avions ennemis ont survolé à 
sr.-pi reprises la côie de la Baltique et celle du golfe 
de Riga; Us oni lancé sans résultat vingt bombes 
sur le secteur d'Arends'onrg. Les avions ennemis 
se sont avancés jusqu'à Kuivata,^ où Us ont été re­
çus par le feu de nos canons. Nous avons aussi 
aperçu un Zeppelin au-dessus de la Baltique. 

Fron t en Roumanie : 
Dans 1er environs des villes de Pauch ( f) et de 

Lamuntelu, l'ennemi a refoulé légèremeni nos trou. 

Dernières Dépêches 
L'écroulement de l'offensive en Flandre . 

Berlin, 3 août. — Le troisième jour de combat en 
'Flandre confirme l'écroulemient complet de la 

grande offensive anglo-française. Malgré la mise en 
ligne colossale d'une ceinture de batteries massée 
sur plusieurs rangs, malgré des essaims compacts 
d'jjrtlllerie.d'escadrtTos de tanks et d'un grand nom­
bre de divisions fraîches, les Anglais n'ont point 
dépassé leurs gains minimes de la première pous­
sée. L'esprit combattit de notre infanterie résistant 
opiutiiâtreineot dans les pcsitieins d'entonnoir n'a 
pu être davantage ébranlé en quoi que oe soit par le 
feu terrible de ces 15 derniers jours, tendis que nos 
•véeerves ge sont jetées avec une fougue sans égale 
contre les Anglais. Des co-conibatiants dépeignent 
les pertes des Anglais comme extraordinairement 
élevées 1 Pour un Allemand de tué, 10 Anglais au 
moins sont tombés. Fréquemment aussi lea colonnes 

d'assaut anglaises ont été prises sous le feu de bar. 
rage anglais et moise-onnées. Noe aviateurs ont atta-

forte patrouille ennemie fut re*»ussèe vers 7 heu­
res. L'après-midi à partir de 2 heures, le feu en­
nemi fut e-vtrêmememt violent entre Merck'.n et 
Westhoek. mais surtout de Draaibanck à aLange-
raarck, ainsi que des deux côtés de la route d'Ypres-
Roulers. Une attaque ennemie engagée en cet en­
droit sur une largeur de front de 2 kilomètres a é t é 
repoussée par notre feu avec des pertes sangLi-ites 
pour l'ennemi. Le soir également et jusque minuit 
violent combat d'artillerie. Des poussées enneiiiies 
à l 'est de Bikschote et au sud de Laiagemarck ent­
êté repoussées. A l'ouest de St-Julaàan nous avons 
pris des rassemblements ennemis sous notre feu 
de destruction et avons étouffé l'attaque projetée. 
C'est avec la plus grande confiance que nos troupe» 
attendte-nt les prochains combats. . 

La marche t r iomphale des Cent raux à l'Est» 

L'attaque stratégique iia^agisùtaJe en Galicie orje-u' 
taie a abouti après une poussée en avant inouïe de 
15 jours et une série de combats acharnés, à la re­
prise de Czerncwitz, à la délivrance de la Ga'icie 
de l'ennemi, à part une étroit» bande de terrain 
au nord-e*jt et à la reconquête de la moitié de lai 
Bucovine. Dana l'angle de rivière entre le Zbrucz 
et le Dniester, les Russes ont encore opposé le. 
2 août une résistance achae-rraée, qui fut toutefoda 
brisée par la marche en avant impétueuse de DOS 
troupes. Les débris des troupes russes furent chas­
sés de l'angle de la rivière et i-e-jetés a-i-delà du 
Zbrucz e t du Dniester. Au sud du Pruth et su 
cours de combats -icharnés, nos alliés ont progressé* 
coattsidérablenient à l'est des vallées du petit Sereth, 
de la Suczawa, de. la Moldawa, de la Bistritza et de­
là Nsagra. Les hauteurs au nord de Kimpolung on* 
été prises d'assaut. On se bat encore pour aKimpo-
Ittrag. A 40 kilomètres au sud de cette localité, noua 
avons enlevé aux Russes le Pailtinulmi dans lea 
Carpathes moldaves. En dépit de deux. Jours die; 

combats et d'efforts sans trêve, l'esprit d'attaque-
et l'attitude des troupes allemandes et atustro-hen-
groises séant excellems. 

Czemowitz . 

Lorsque les Russes eurent inondé de leurs trou­
pes 'a Bucovine au début de la guerre, e t utilisé 
Czemowitz comme station de passage, celle-ci fut 
de nouveau délivrée le 21 octobre 1914 aux accla­
mations de la population, par les Autrichiens qui 
s'étaient emparés le 9 août de Nowostelica, localité! 
de front ière russe située eo face. La retraite russe 
fut tellement rapide, qu'il n'y eut pas de dégâts 
considérables d-ans la ville. Seuls les bâtiments des 
postes et de 'a police, la gare de chemin de fer et 
quelques maisons particulières fui-eot endomma­
gées. aLe 26 novembre 1914, Czernowitz fia de nou. 
veau évacuée par les Autrichiens. Au début de 
février 1915 les opérations de nos alliés en Buco­
vine prirent de nouveau une tournure favorable, 'a ' 
12 février ils atteignirent la lign- du Seireth, ayès' 
que les Russes eurent entamé leur retraite le io 
février. Le 17 février, les Autrichiens rébecupèren. 
Czemowitz qui fut reprise par les Russes après 
d'âpres combats le 18 juin 1916. La voici de nou­
veau enlevé à l'ennemi. Czemowitz, située sur la 
rive droite du Pruth au-dessus duquel passe.un 
pont de 232 mètres, est la capitale de la Bucovine 
et constitue par sa situation avantageuse un point 
de carrefour important. Czernowitz compte envimon 
70,000 habitants. 

Travaux publics américains en F rance . 

Amsterdam, 3 août. — Le Congrès des Etats-
Unis a été saisi d'un vaste programme de travaux 
publics. Le projet prévoit un crédit de 137.5 mil­
lions de dollars pour la construction de chemins d© 
fer stratégiques, d'installations'de port, de canali­
sations d'eau, etc., en France. 

Les pluies en Hol lande. 
La Haye, 3 août. — Des pluies torrentielles tom­

bent depuis trois jours sur toute la Hollande. Il en 
est résulté de nombreuses inondations, qui ont ha> 
terrompu le trafic des chemins de fer près d'Amers-
foort. 

Autour de la conférece de Stockholm. 
Stockholm, 3 août. — La proposition faiie par lea 

socialistes français de convoquer la Conférence so-
cialiste pour le 5 septembre, sera probablement ac­
ceptée; par contre, la priauposition de choisir la 
ville de Christriania comme lieu de réunion sera re-
Jetée. 

Le comité hollando-secandinave a demandé à M. 
Tscheidze s'il était disposé, en sa qualité de prési. 
dent du Conseil des ouvriers e t des soldats, à as­
sumer la rarésidence de la Conférence générale. 

L a guerre sous-marine. 

Berne, 3 août. — De 1' « Echo de Paris » : Le. 
vapeur « Marisson », jaugieant brut 2,908 tonnes, à 
été coulé le 15 juillet, par un sous-marin allemand. 

Karlsruhe, 3 août. — On mande de Londres : Une. 
grue gigantesques montée Sur une allège,et destinée) 
aux réservoirs d'Uruguay, a été coulée par un sous-
marin allemand, en même temps que le remorqueur 
à vapeur anglais chargé de le conduire en Améri­
que. 

Francfort, 3 août. — On mande de Berne à la 
« Frankfurter Zeitung » : Il a été établi à la 
Chambre des Communes anglaJse.que le « Mongo-
lia » s'était engagé le 24 juin dans un champ-
de mines près de Bombay, posé par le croiseur. 
auxiliaire allemand « Woll ». Le gouvctteneûieiu an­
gl ais dût concéder que le ctrtiiseur-auxililBi-na. 

« Wolf. s ae trouve encore ea liaberté. , 



LE BRUXELLOIS 

•U Echos et Nouvelles 
Le ra-rit-amement. 

Go ve*** de la viande da poro dans les «torea* 
{tofes comnuatt'ea d'taHee, ainsi qu'à aBruxoHea 
Hk à Ko-5.keib.aui. On tv-anstnte qu'à chaque o-ou-
•rtile mis* eo vente le prix de la vfcnde est aiau********ci-
té - fi y a quinze jours elle est montée de 12 fr. 50 
à 18 lr. Ài-jourd'lH-i el'-e coûte 16 fr. 50 le k. (A.) 

A u x '»•,•''•*' centrales de Bruxelles. 
La IMrectton des Halles c*»Jt»l«8 qui doit ré-

«•ftir lea fromages de Huy, dont nous avons an-
oanoé la mise ea vente dans notre édition A do 
*e*rdi dernier, t rapprimé avec a**aêson la formalité 
de la prê»entation des cartes de -aé**a**e, tout en 
j-renaat les mesures néVaesi-Hiress pour que les 
Bocks Ba itevl-niavenl, pas la proie des «wapareiirs. 
B ae sera plue nécessaire de taire la ffle, 1« vente 
ae -sourstivia aussi bien le matin que l'aprè**-midl, 
aux coatHtir-rie auiv-uaee : chaque pet-îonne aura 
dNft à deux portions de 100 gr* chacune, au prix 
4» 70 «ew. la pottk», e t il no sera délivré, à 
Ohrrpr ménage qu'un leiio au maximum. Lea arri-
yages de-nut se continuer sans interruption, il n'y 
aitra plus ni cohue ni sation-e-ea-ent fastidieux. 

Les petits fromages de Huy qui s e r a * débitée dès 
la aamatoe prochsliie dans les magasins communaux 
frlrelle-s, K*iel-i*».be--g, etc., ont été soumis à un 
'ff-ooédé -jpéc*»l pour tes expurger de tout excès 
d'eau, a seule Un de leur assurer une plus longue 
t teée de ooiaeervation. On les a donc « asséchés », 
mais de telle façon qu'il suffit de délayer leur pâte 
'«•«m. une certaine quantité de lait ou même d'eau, 
-pour obtenir te double du volume de crème onc­
tueuse, propres à <x»fectiia-niiier cte succulentes tar­
tines. <A. M.) 

A Ixelles. — incurie administrative. 
Les Ixellcàs ijue ta chose cwic-ern-e, réc'ament 

la léinstaltati-in du bureau de police dans les lo-
f-ns de l'hôtel communal qui lui sont destinés. 
Dans les locaux où ces bureaux sont aatistallés, 
•jmucoap de personnes n'osent y entrer tellement 
l'élut de vétusté du bâtiment est gicnd. Dons 
la salle où le public doit attendre, il y a une chemi-
oée qui toiabe «o mine, les murs et *e plafond sont 
d'une saleté repoussante. Toutes les portes sont 
hnuivv-intes. Le bureau da police y aet installé « pro-
ey£^emcnt » depuis le 15 juillet 19091 (A.) 

Secours aux «niants des militaires. 
Depuis le 1 août, un secours supuénie-o-EJre de 

0 tr. 25 par Jeur et par tête est atti-flKsé,- à charge 
du tonds A, aux personnes ou institutions de bien-
làlsance publique ou privée qui ont charge d'en­
fante de militaires âgés de moins de 16 ans bvéttiéfi-
ciont dn secours «-*> orphelins de mère et dont le 
père est présumé encore en vie. 

Cette mesure a pour objet de coia-aipenser les char­
ges qu'cxtt-astonne aux tw-*-*riciers un eutretiea ren­
du plus difficile par suite du rv*nchéi*ras«îraient de la 
vie. Le secours supplémanlaL-e de 0 fr. 25 sera 
aJ-*)rib**é par le Comité local de s-ecemrs en même 
temps que le secours B. S'il y a lieu d'en surveil­
ler spêaalemeat l'emploi au profit des enfants, 
la dfet-ribulion pourra, de même que celle du se-
eours B, Sire confiée au délégué de l'Œuvre na-
tfcœale dea orpheliris de la guerre, sur simple de­
mande de cette dernière œuvre. 

Lapine, chèvres et canaris. 
Rappelons qu'à l'occasion de la grande semaine 

Ue charité organisée du 12 au 19 août, au Parc Jo-
saphat, par l'Œuvre du Sou, de Scnaarbeek, il sera 
tenu 'es 15, 16 et 17, à la plaine dee sports des 
expositions eooeours de lapins, de chèvres et de 

Les aVae-arari-Btions seront reçues Jusqu'à 5 heures 
M local de la société organisetrice, les Cunicul-
teurs belges, '6, Marché^au-Froniage. 

Pour les chèvres, on les acceptvera au siège so­
cial de la coopérative la Chèvre laitière, 22, plaoe 
dea Martyrs, jusqu'au samedi 11 août. 

En ce qui concerne 'es canaris la Fédération des 
-K-ceiétvés de canaris du Brabant a accordé son pa­
tronage. Les personnes qui désit-turaient inscrire 
des oiseaux sont priées de le faire jusqu'au mer­
credi 8 août : 1) au local de la Fédéi ation, 16, 
Marv±î iri>Fi*c-mage ; 2) pour les membres du Club 
Gérinophile, i e la t-oraété les Eleveurs de canaris et 
Su Club Caueria, au local respectif de ces sociétés. 

Les «rois eu-apoeùitùtoiis se ti^drorit en même 
temps. 

Les conseillers comBiunaux sont sans mandai 
légal. — Une thèse sur taie question admi­

nistrative. 
Mtre Mawtriau, éohe-vin à Mons, d-»fenaear de 

Oarboneile dans l'affaire des fraudes su ravitaille­
ment, jugée à Toiirnai, soutint une thèse qui reflète 
la pansée et l'or-i-qio-i d» beaucoup de citoyens bel-
Bas. L'optolon de Ntre Maistriau a d'autant plus 
de valeur qu'elle émane d'une avocat cBstingué 
doublé d'un poli-Jcien expert. 

Nous relevons dans sa plaidoirie : 
a Un échevin est oGnsidéTé comme fbnctiotweire 
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public uMals M. Carbonaelle est-» encore conseil­
ler communal? Les cdu*cons*Hnca9 eœeçdcœi-elles 
ci*éent des solutions exceptknnelles. Aux termes 
de notre C-»sdturion, le m-ndat de conseiller com-
munal expire après huit ans. Carbonnelle était-il 
encore conseiller en 1916 ? Son mandat expirait le 
31 décembre 1915. Aux termes de la loi, il n'était 
pius conseiller communiai. Oa peut «Aoisir un 

t>our***-nestre tm dehors du Conseil, on ne peut choi­
sir un échevin. Les conseillers sont élus directe­
ment par la population, et il n'y a pas eu d'élec­
tion en 1915. Le gouvernement belge avant son dé­
part n'a pas prorogé le mandat des conseillers 
communaux. Le pouvoir occupant ne l'a pas fait 
d'avantage, seul un arrêté du gouverneur général 
en Belgique du 16 Juin 1915 dit que les élections 
n'auront pas lieu cette année, mais il ne parle pas 
de prorogation, on peut donc penser qu'U n'es* 
pîos nn seut des conseillers élus en 1907 qui soR 
encore légalement en fonction. » 

Eh bien, Messieurs les échevins-consivuillers com­
munaux de la série sortante de 1915 — que faites 
vous encore dans les hôtels de ville depuis le 1 jan­
vier 1916r Vous usurpez des fonctions qui, d'a­
près Mtre Maistriau ne sont plus les vôtres I Peut-
être direz-vous que c'est par dévouement pour le 
pays? Mais le dévouement se fait-U payer? Quels 
sont ceux d'entre vous qui ont eu la pudeur de re­
noncer à des émoluments souvent planlureux? Ne 
se trouverait-il pas un statiticieu complaisant qui 
voulût en dresser la liste et la publier dans le 
« Bruxellois »? Je puis sans ca-tainte m'engager à 
payer les frais en pages siipplémentaires qu'en-
traîrieradt eette publication, je suis certain de ne pas 
me ruiner! Peut-être est-ae pour satisfaire nux 
désirs du pouvoir occupant? Mais alors, que diable ! 
déclarez le franchement et vos adminjustrés jetteront 
moins de pierres dans le jardin de ces pauvres em­
ployés et ouvriers qui se sont mis au service de 
l'occupant pour gagner leur pain quotxtten. (L.S.) 

La Tombola de l'Adoption, 
vient d'être clôturée. La vente des listes des nu­
méros gagnants, concédée à l'agence Flies, com­
mencera dès lundi matin, 6 courant. Les lots pour­
ront être retirés à partir de ce moment, tous les 
jours ouvrables entre l 1 /2 et 5 heures. 

FAITS-DIVERS 
TRIPLE Aïv-RcSÏATlON DE CAMliKlOLEURS. 

— Vers la fin juillet, l'habitation de Mme Ak«r, 
me St-Queatin, actuellement à Namur, fut p-lleée 
par trois individus. M. l'officier de po'ice judiciai-

- re Angtrhausen est parvenu à raipturer le trio : 
V. Léon, dentiste, qui était le chef de la bande, a 
été trouvé on possession des titres volés; ses com­
plices sont V. Henri, de la rue Sato-Queiilifl, et 
V. François de la rue Defacqz. (A.) 

LE FEU. — Hier un incendie s'est déclaré rue 
Iueys, 36. Immédiatement tous Les secours furreîit 
envoyés sur les lieux. Un bidon rempli de vernis, 
qu'on avait mis chauffer sur un réchaud à gaz, 
avait pris feu et une explosion s'était produite. (A.) 

PAYSANNE MALICIEUSE. — Jeudi so-aV, aMm© 
J..., chaussée d'Ixelles, fut accostée à la porte 
de Namur par une paysanne qui lui offrit 20 kil. 
ds farine à raison de 3 fr. le akilo. Mme J... fit ac­
cord avec la paysanne. Oelle-ci la conduisit dans 
un cabaret de la rae du Progrès, où elle pria d'at­
tendre et après avoir reçu le montant du prix con­
venu. Elle quitta le cabaret pour aller ohei-cher la 
farine et n'est plus revenue. (A.) 

LES VOLS A BIvèUXELLaES. — Dans l'usine de 
M. Eugène Culot, cité de la Chaussée, 5, on a 
volé les courroies de î tane-mission. 

— On a volé trois cot-rroies de tran-*missiorn 
dans la brasserie de aVIme T'Kint, rue Charles-
Quint, 33 et 4 à la Sociéeé (^arbcniiière, quel des 
Steamers. 

— A Mme veuve V..., négociante, Bd Anae-pach, 
on a volé jeudi deux malieg remplies de soiarfes 
et plusieurs boîtes en carton coratenant des objets 
de toilette. 

— Chez M. Q...., rue d'Artois, on a volé plu­
sieurs barils de carbonate de soude pesant 1,000 
kil. et valant 2,000 francs. 

— Mme Pauline Der..., nègtx-'lvate, rue des 
Plantes, 62, a été déilestée de s3 sacoche renfer­
mant 120 marcs. 

— Sur le tram on a volé le portefeuille avec 200 
francs de M. Cornu Guillaume, marchand de fruits 
à St-Trond. (A.) 

LA VILLE DE YALTA EN FEU. — Pétcuitswirg, 
3 août. — Un violent incendie a détruit une partie 
de la ville de Yalta. 

PLIE HT F M 
g a i EUGiSuNIS S U E . 

jjue Dfeu me soit en aide, le levante mollit !... Ah I 
par la Vierge! oe sera une belle fête pour le peu­
ple de Oadbt que le Jour où tu y entreras les fers 
aux pieds et aux mains, avec ton équipage de dé-

chien maudit ! disait l'honnête uMasssreo en 
lo poing à la tartane désemparée, silon-

Bieuse et sombre, qui se balançait au mc-uvement de 
Bots. 

— Oui, oui, — reprit aMrt-saireo, — par saint Jo-
S*çh, ruse de guerre 1 tu ne bouges pas plus qu'une 
bouée, pour que je m'approche de toi à longueur de 
gaffe... Alors, tu jetteras sur mon pauvre lougre 
tue chemise soufrée qui le brûlerait jusqu'aux œu­
vres -rivesI... ou tu m» jta-ue-rate quelque autre tour 
•jktooliqu». Aiajs Notre Dame protège le vieux Mas-
sareo. Plus d'une fois il a dérobé de riches galions 
ilu Mexique aux griffée de oes vtmœés d'Anglais, 
Qui en -*-rV«tf*-a* pourtant long, sainte Vierge I les 
h«avvrétâ u**9, — et a se signa. Puis, s'it-frv-ssant au 

, tatonàer : Tôt, viens au vent ; lofe, lofe donc, bu­
tor, et soege à virer de bord. 

Le levante diminuait se-nsiblea-ent, et on voyait, 
aux nuages qui s'avu:./;aknt rapidement de l'horizon 
MC aux OvX&le-tkras d/; la brte», qu'elle tournait au 
anti. Les éteiles se -r-oilarent, et la nuit, d'abord 
fort claire, devàùnt répefcee tout à*caup. La tartane 
«fe* plongée dana l'ohccurité; seulement un point 
Itanine-tDS brillait à son ai-rière, dans la direction 
de là crhani-rre ; tuais on s^otendait -as le plus lé-

mois et 26 fr. La cour confirme pour le 1er et dé­
clare l'appel non recevable pour le 2e. — M... 
Emile fait opposition à un jugement qui l'avait 
cordnmné à deux fois 1 an et 52 fr. pour détour­
nement de marchandises et de 3,500 fr. La cour 
conearmie. — B... Jean-Bapt. et V... Paul avalent 
été condamnés à Charleroi chacun à deux fois 5 
mois et 26 fr. pour deux tentatives de vol. La cour 
acquitte les deux (revenus pour une tentative de 
vol mais les condamne pour deux faits; le 1er à 5 
mois; le 2e à 1 an avec arrestation immédiate. 

Avant cette audience, la cour avait, en cham-bre 
du conseil examiné plusieurs demandies de mise 
en liberté provisoire ; presque toutes les demandes 
furent rejetées. (B.) 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE BRUXEI^ 
LES. — Audience du 3. — V... Nestor, détenu, 
avait été engagé connue ouvrier dans une maison 
de chaussures ; il s'était procuré la carte du patron 
avec laquelle il se rendit, à la maison de vente où 
il se St livrer 3 paires de bottines valant 120 fr. ; 
il reçoit 6 mois 26 fr. ou 8 jours. — De B... Nes­
tor, pour attentat à la pudeur, 5 mois. — D... 
Jeanne, pour détota-rnemievnt d'une couverttutre: 2 
mois avec sursis de 5 ans. — D... Jean avait reçu 
110 fr. poux faire une livraisem de marchandises 
qu'il n'a pas livrée: 2 mois 26 fr. ou 8 jours et 
les frais. — Van G... Anne s'est fait iemetttre 225 
francs comme acompte sur me-rditadi-es qu'elle 
n'a pas livrée: 3 mois 26 fr. ou 8 Jours avec un 
sursis de 5 ans. — Van G... Aimée-Claudine a 
eascroqué 225 fr.: 3 mois et 26 fr. avec un sursis 
de 5 ans. — W... Yvonne et F... Frédéric ont es­
croqué 50 fr. à M. Bocy. La lre eat acquittée ; le 
2e 2 mois et 26 fr. avec un sursis de 5 ans. — D... 
Louise a commis des faux sur ses cartes de ménage: 
3 mois et 26 fr. et les frais. — S... Charles, détenu, 
a tenté de s'introduire dans une maison à l'aide de 
fausses clefs: 3 mois et les frais. (B.) 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE TOURNAI. 
— L'affaire des fraudes au ravitaillement. Condam­
nations. — Après six audiences laborieuses, le trL 
bunal correctionnel de Tournai a rendu jeudi le 
jugement suivant: 

Carbonnelle est coiidamné à 6 mois et 50 fr. 
pour faux sur les cartes de ravitaillement ; à 2 ans 
et 27 fois une amende de 26 fr. pour faux et usage 
de faux ; à 1 mois et 26 fr. pour détournement de la 
somme de 115 fr. 10. 

Jeanne Louël est condamnée à 18 mois pour 
usa*-© de faux. 

Le tribunal les acquitte des autres chefs de la 
prévention. 

Le tribunal a<-quitte également l»a autres pré­
venus: Clairesnce Denis, Claire Bertrand, Delsens. 

Après la condamnation de l'avocat Ghinis, à 
Liège, que nous avons relatée (affaire analogue) 
après tant de poursuites semblables possibles et 
non-intentées ou pti-ursuivies, on ne sait pourquoi, 
qui niera encore que nos critiques sur les abus 
soient exagénées ou inopportunes. Il faut être buté 
comme un rédacteur de la « Libre Belgique » pour 
oser le soutenir. 

INFORMATIONS FINANCIERES 
Cours lu change. — Caope-hhague, 2 août.— Bar-

lin 47; Vienne 30; Iucmdres 15.70; Paris 57.50; 
Amsterdam 138.75; Péitersibourg 72.50; HelsJiiig-
fors 50 ; New-York 3.32. 

S * — — • • — 

Arts, Sciences et Lettres 
Ecole de musique d'Eiierbcek. — Concours de 

piano (jeunes tilles). Cours supérieur; classe de 
Aime Husson-Michaux. — Résultats: lre ciuisrtinc-
tion à l'unanimité, Mlles A. Desès, S. Trequét et 
C. Van Bogaerl ; quatre 1res- distinctions, huit 2e>s 
di-aincticins et trois 3es distinctions. 

Mme Husson-Michaux qui, depuis deux ans 
qu'existe l'Ecole, donne le tours- supérieur de 
piano, a pu former en ce peu de temps des éUéments 
exfftraoïxUaaaires. 

1 

LES TRIBUNAUX 
COUR D'APPEL DE BRUXELLES. — Audience 

du 3 août. — F... Rosalie, ép. R..., détenue, avait 
été condamnée pour vol à deux fois 4 mois et à 
3 mois et 26 fr. aLa cour confirme. •— J... Emile «t 
W... Léopold, pour vol domestique de farina et 
de charbon, avaient ôné condamnés chacun à 7 

gar bruit à bord, et personne ne pa-raî 3Sait sur le 
pont. 

Le capitaine du lougre garde-côte, ayant heureu­
sement effectué son changeiiient d'armures, revint 
et laissa porter sur la tartane jusqu'à demi-portâe 
de pistolet. Là, il appela son lieunittunant Iago; mais 
celui-ci, croyant qu'il s'agissait de commander le 
feu, disparut avec la rapidité de l'éclair. 

— Iago ! reprit-il encore. 
— Seigneur capitaine, il est à fond de cale par 

votre ordre, a-t-il d;t, pour veiller au passage des 
poudres. 

— Le misérable! Par saint JacquesI qu'on l'ap­
porte mort ou vif sur le pe>nt ; et toi, donn'-'-moi mon 
porte-voix de combat, Alvarès. 

Alors le brave aMassareo tourna vers le navire 
muet l'énorme orflee de l'ines-urneint, et lui cria : 

— Ohé!... de la tartane!... ohé!... 
Puis il baissa le porte-voix, mit sa main en con­

que auprès de son oreille pour ne pas perdre un 
son, et écouta ateentivement. 

Rien... Profond silence... 
— Hein? dit-'! au premie*r quartaàe-r-maitre qui 

était près de lui. 
— Je n'ai rien entendu du tout, seigneur capitai­

ne, si ce n'est une espèce de gimissement; mais, 
par le ciel, ne vous y fiez pas; parlez plutôt à 
bons coups de canon, ils entendront cette langue-là, 
par saut Pierre I car notre brave amiral G&ledo, que 
Dieu tient sous son bras droit, — il ôta son bonnet 
et reprit : — notre brave amiral disait toujours que 
c'était la langue universelle, et que... 

— Paix! Alvarès, paixl tais-toi, vieux congre. Il 
m'a semblé .voir Quelque chose se remuer sur la 
font. 

Chronique Théâtrale 
A LA GAIETE. — L'Enfant de ma Soeur, vaude­

ville en 3 actes de MAL André Mouezi-Eon et Ro­
bert Francheville. 9 

Jeudi soir, devant une nombreuse assistance, la 
troupe de la scène de la rue Fossé-aux-Loups a io-
terprété avec entrain cet hilarant vaudeville qui 
roule tout entier sur 1 es péripéties drolatiques de la 
substitution occasionnelle d'un garçon de café, vul­
gaire mais bon ehfamt, à un fils de famille qui 
l'envoie, pour un billet de mille francs, réussir 
un examen de droit à sa place, afin d'épouser la 
fille d'un savant professeur et d'hériter des 14 mil­
lions do l'oncle Gabarrou. Tout s'arrango, natu­
rellement, au 3e acte et les amoureux se marient 
quand le .subterfuge est découvert et pardonné. 

Aï. Be-rtal se dépense dans les avatars du garçon 
de café Napoléon Premiè avec une exubérance co­
mique qui accs.pare toute la scène. M. Esylly (l'on­
cle Achille Gabarrou) est plus sobre de jeu es 
non atnoiiis expressif. AI. Nelès est excellent daeras le 

65, boul. Anspach 
Dir. gén. : ALB. A1ATHY. Théâtre de la Bourse 

Tot-x ia l e s s o i r s B T x / a Xza. 

• B R U X E L L E S * 
Dir. art. : Fait**. LAMBOU 
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S k e t c h e s , revues . — A paitii du 3 août 
ESTHER DELTtNRE -- ARTHUR DEVËRE 

Marcel LEFEVRE 
cliausonraier 

dans -ea auavi va 

Vendredi 2/ juillet. M'*>* ArgetLALTilkin (Servais) 
Jeudi 2 août, à S h. LA TOSsCA, opéra en i actes 

de G. PUCCINI, et. Uni tairiani. MM. tasseau, lui Danse, Gonza. 
Bêcher. Semis. 

Vendredi 3 août. Mue Frank, M. José Danse. 
Jeudi 9 août, ù 8 h. WERTHER, opéra-comique en 

4 actes de J. MASSENET, H. Ksah-S-t, tnoSsi, BH.fcs»**', 
Paecl de b] Ut ,EI. 

Venoiedi iu août Ai*11*' Sonia, M. Raoul de Lay. 
Dimanclie 12 août, à / h. MIGNON, Upéra-co-

mique en, 4 actes a'Ambroise 1 HO.MAS,-*". M. Liber, 
ténor, b ie Ueun,, Seeà, KSL Bette, Semis. 

rôle de l'étudiant amoureux Valérien Davaime, 
M. Dumanoir croque savoiireuse-ment le type du 
vieux professeur paillard Aliecon Parthenay. Citons 
encore iVIM. Toaeiniet, d'Arenoes et Gohir. Parmi les 
dames, Mme Magda est inpayable d'aplomb sous la 
jupe gaillardement troussée de Liquette et Aime 
Claude Parker piaule con-jrumenrt dans le rôle de 
la fausse a-gnès Rcdada, tandis que Aime Daigny 
nasille un peu trop son français à l'espagnole.a-irel, 
tout le monde fait de son mieux pour défendre ce 
vaudeville et, ma foi, réussit à lui faire un sort. 

Frabel. 
AU NOUVEL ALCAZAR. — Excellente j>remiè-

re, jeudi soir, au théâtre de la rue de la Montagne, 
si intelligemmeot dirigé par AIM. Van Hamme et 
Etienne et l'admixable Gyselinck. La soirée a com­
mencé par un sketch amusant à l'acte de Z12J Fes-
teraet, dont les interprètes Mmes Nordys, Dolnay, 
AIM. Rittche,, Minet, Tiiimar, ont été chaleureuse­
ment applaudis. Dans le grand intermède, nous 
avons eoiendu sucessrvemant les talentueux artistes 
Mlle Nordys, AIM. Freddy, Rittche, Werthy, Tin-
mar, Charley et l'habile et tant fêté directeur ar­
tistique Namlet. Et, pour finir, on applaudit un vau­
deville très amusant en un acte de G. M. et D., dont 
les faterprètes ont diverti le nombreux public qui 
bondait la salle. Soirée très attrayante et agréable 
à la fois. Tous les artistes, sacs exception, ont été 
bissés et rappelés, comme ils le méritent. Sera. 

Affiches, Avis et Arrêtés Allemands 
ARRETE 

complétant l'arrêté relatif aux exploitations 
industrielles el aux ateliers. 

L'arrêté du 17 février 1917, concernant les ex­
ploitations industrielles et les ateliers (Bulletin of­
ficiel des lois et arrêtés pour le territoire belge 
occupé n. 315, page 3334)), est complété comme 
suit: 

Les exploïî *iuions èidustrielles et afceûuiers quel­
conques qui, après le 1er mars 1917, ont réduit à 
12 ou moins le nombre de leurs ouvriers, à 5 H. P. 
ou moins la force de leurs motettrs, ou encore à 5 
tonnes ou moins leur consommariort de charbon, de 
coke, ou d'autres combustibles, et qui, par ce fait, 
ne sont pas tombés sous l'application de l'arrêté 
du 17 février 1917, doivent à partir du 1er août 
1917, sans aucune exception, solliciter l'autorisa­
tion de continuer à travailler et sont soumis aux 
autres dispositions de l'arrêté. 

Bruxelles, le 21 juillet 1917. 
Der Generatgouverneur in Belgien. 
Freiherr von FALKENHAUSEN, 

Generr&ioberst. 

Vendredi 17 août. M«" Nordier, M. Cliantraine. 
Jeudi 23 août, à 7 h. (GRAND GALA). P a i l l a s s e , 

1 acte de LEONCAVALLO. - C a v a l i e r i a Rustf-
c a n a , mélodrame en 2 actes de P. AIASCAONL -
LA T O S C A (3e acte), de RUCCINI, avec M. Des-
camps, ténor, Nui Ho-iàni, KiliesiBaitj?, Becta.Go-a. ima. 

Vendredi 24 août. Mme Andiiatti, M. Liber, ténor. 
Jeudi 30 août, à 7 h. CARMEN, opéra-comique en 

4 actes, de BIZET, avec Al. Descamps, ténor, 
Uses Initiai, Depuis-Bate, Saaîa. Mais, UR fetul lie la-, Bette. 

Vendredi 31 août. M'ie Renée de Ladrière. 

Tous les vendredis SOIREE DE GALA 
avec changement de spectacle 

TCBÎES LIS îiïElKS S3HT SUSfthCyfî LB «UiS B*BFER4 
* > B 5 * » n > l * l » l » n - « a i r . , - m « u . 1 ^ j | 

COMMUNIQUÉS 
des Théâtres et Concerts 

GAI.STE. — Aujourd'hui, à 4 heures, 23e Sa­
medi dc lYtadame. Le soir, l'immense succès: L'Êa- [ 
font de ma Sœur. 

Gu-vLERIES. — Dimanche, deux i*erpréssntsitlo*-| | 
du nouveau grand succès, lePrt'nce consort. 

MOLIERE. — L'excellente troupe qui aunterprèf,! 
Alnnon Lescaut est applaudie chaque soir par t» 
riombreux public. 

N. ALCAZAR. — Une salle archibondés a fat f 
jeudi, au nouveau spectacle un succès très graoll 
et Wen mérité. 

OLYAIPIA. — Le succès î-et-tt̂ c-rtc par Prime! 
Donna se traduit par des salles combles. Dinirach-, f 
en matinée et en soirée, Les Eclaireuses. ' 

PAI»AIS DE GLACE. — Il y avait év!demi*-**t*j 
foule à la lre de lMssommpir. 

SCALA. — Le Roi Cancan, t*,r--*clé 
grand succès, sera donné dimanche, à 
8 heures. 

SAA1EDI 4 AOUT 1917. 
BOIS SACRE. —A 8 h., L'Oncle Curé. 
BOURSE. — A 7 h. 1/2, Speciacle varié. 
BONBONNIERE — A S h., La Préférée. 
FOLIES. — A 8 h., L'Etudiant Pauvre. 
GAIETE. — A K h.. L'Enfant de ma Sœur. 
GALERIES. — A 8 h., Prince Consort. 
MOLIERE. — A 8 h., Manon Lescaut. 
NOUVtL ALCAZAR. — A 8h.,SpectacIe coupé 
OLYaMPIA. — A 8 h., Prima Donna. 
PaALAIS DE GLACE. — A 8 h„ L'Assommoir. 
SCALA. —A 8 h., Le Roi Cancan. 
WINTER.— A8h., L'Armature. 
MODERN C1NEA1A, rue Neuve, de 4 à 11 h. 
PANTHEON. — Séance permanente de 3 à 11 h. ' 
VIEUX BRUXELLES. — De 5 à 11 h., Cinéma. 
SPLEND1D CINEMA. — De 3 à 11 h. (Orchestre). 
BRUXELLES-KERMESSE, 15 et 19, rue des Piètres. 

— Spectacle vatié, l,5t;0 places. Entrée libre. Tota 
les vendredis, nouveaux débuts. 

Et de nouveau, embouchant l'immense porte-
voix, il cria : 

— Ohé!... de la tartsael... ohél... envoyez une 
embarcation à bord, ou l'on va vous couler... 

— Comme des chiens maudits que vous êtes, 
ajouta Alvarès. 

— Te talms-tu! ils peuvent avoir parlé, et ta 
sotte langue, qui va aussi vite que le cric d'us 
cabestan, m'a empêché de rien entendre, dit le ca­
pitaine en reprenant avec une volubilité colveârique : 

— Pour la troisième fois, ohél de la tartane!... 
répondez... ou je fais feu. 

Cette fois, on distingua ua gémissement prolon­
gé qui n'avait rien d'humain, et fit pâlir le capitaine 
JVLassareo sur son banc de quart. / 

— Capitaine, si vous m'en croyez, dit Alvarès 
en se signant, envoyons notre volée et virons de 
bord ; car je vois le feu SainiVElme qui voltige à 
l'arrière, et, par la Vierge ! il ne- fait pas bon ici. 

— C'est par trop fort ! s'écria Alassereo. Saint 
Paul, priez pour nous 1 Allons, à la grâce do Dieu ! 
Csnonnicrs, à vos pièces; armez vos batteries.Bien. 
Faites le signe de la croix. Bien, frlaintenaiit, feu! 
feu... tribordI 

La volée partit, et sa lueur, éclairant un instant 
la tartane, projeta <sur les eaux un vif reflet de lu­
mière. Puis) quand la fumée blanchâtre de la pou­
dre fut dissipée, on vit toujours le bâtiment, noir, 
silencieux, aveo son point lumineux à l'arrière, 
obscurci de temps en temps par une ombre qui pas­
sait et repassait dans la chambre. 

— Eh bien, Alvarès? d-smanda Alassareo, qui ne 
ccmprenaii: riesi à l'obs-tioation du navire canonné. 

'(4 suivre.). 

HIPPISAIE. — L'entraîneur Tom Carinon, un 
des plus heureux jockeys sur les champs de cour­
ses d'uAngleterre et de Francs depuis 70 à 80 
ans, est décédé en Angleterre. En 1872 il était le 
plus heureux des champions des coures plates. 
Comme entraîneur, Cannon a eu de grands suc­
cès. Il a gagné cinq fois le Grand Prix et «se-ux fols 
le Derby de Chantilly. 

Courses à Chantilly. — Le « Prix de St-Hubert » 
qui a été couru en remplficement du a- Grand 
Steeple-Chaeie de Paris », a été gagné par Lorlet, 
qui a battu Albanais et Marte-au 11 avec une grande 
aisance, .,«. 

JEU DE BALLE. — Dimanche 5 juillet, à 2 h., 
à St-Gilles, place Morichar, luttes entre: apelote du 
Cenere; Pelote bas de St-Gilles; Pelote de Beth-

AIîiHOîjCBS 

Ecole Pi 
2 fr . t a lijrime. 

ry-tgaf B"*. rue du Pont-i,eut, 60. 
g*-»-» Langues. StÉno-Battyio. Cenijlaliilit!. ne 

Accoucheuse 
13, rue de la Constitution, diplôme 
prem. cl.. Rélérences. Conliance. -
Paieraeut aptes résultat. i 

-T. „ ' . - , ! „ - < - m M l l-*»*>| 19. rne de la Fraternité Idonne 
* U & t 3 i n e i r n e U I ^ c l l dansla..deBrabai.t..,bruiclles-
Nord. Voles urinaires, 606Syphi'is 914. Consultations de 8 ï). mat. 
à » h. soir; dimanche de 8 â 12 11. nos 

E.iiïNS T i î R C S . Méth. nouv., 3, rue Van Oost. 

Accoucheuse 
RETARDS. Médecin rattaché : 

164, rue de Cologne, prem. diplôme. 
Pension. Consultation^. Discr'Uon. 
la mais ri. Prix modérés. 8 

Entreprises de Publicité, Enseignes, Pancartes, 

Lëlâa(Si>f'-1 Calicots, etc., spécialité pour œuvres 
!Ï2v»MiïS 5 Î - RUE DES CHARTREUX - SI 215 

Accoucheuse 106, rue Hôtel-des-Monnales, Mme 
G1LLION, diplôme première classe. 

Ex-dlrectrlce institut. Peniion. Consultations. RETARDS. Méthode 
nouvelle sans danger. Maison de confiance. Prix : 10 Irancs. 7 

P é d i c u r e dipl., de 1 à 7 h., 6, r. tHBHh (fiiâi). S. 2 f. 211 
•*• ****** I ITHBir |M*«»**̂ *MaBMB****B°**M-*M«Efa*aM."»*»*fJM*ni 
- l a S - B S M a f â i f à B î ^ i - S Gtoseilie, Framboise, 

v ï £ S - i £ i - - H ^ P l l l l I 2 Sirop, Cognac, Rhum, 
Liqueurs dc marques,Mousseux, Vins de toutes quai. 

Vermouth, Conserves. 

i F i r m e C a l a f e l i "• TRudxE
,LaLis,1In,e2 

ascasasîaaaaaaaam 
diplômée, ex-inteine des hôpitaux. 
RETARDS. Consultations secrètes 

Pension à toute époque. Médecin attaché à la Maison, 88, rne de la 
Victoire, 88 (Porte de Hal). bruxeltes. 18939 

Aec-sacKtsusa 

Aslietons tous déchets films celluloïd, mica, 
cire, 37, tue Royalc-Stc-.Marie. 216 

un M*} 
h. et V 

Etat CïviJ 
BRUXELLES. — Etat civil du 2 août. — 2 nai*.f-

sances: 1 garçon ; 1 fille. 
Décès: Léonard aSnjngs, 68 ans, aven. Michel K 

aAnge, 57; Georges De Weeck, poisson., 45 an*i|t 
veuf Jeanne Elshocht, r.- Van Campenhout, 39 ; Ar. f ji 
thur Gofîaux, empl. de baraque, 20 ans, r. du Corn** 
merce, 128; Alarie Lava, conc, 62 ans, vve Alitte , j 
lais, r. du Midi, 54 ; Polycarpe Van Muylder, caJSe-t., ! Il 
57 ans> veuf Vanhoudenhoven, rue do Laken, 3;< r 
Jacques Van Gyzel, colport., 72 ans, veuf Vandea''. I 
Eede et Meert, r. des Alexiens, 61 ; Jeanne Vcc'. 
vondel, 80 ans, vve Josse De Scluyver, r. du C* ', ' 
nal, 12; Constant Dael, magasin., 51 ens, <.%>. Ver.j ] 
heyen, r. du Miroir, 24; Adrien Duibt-r, empl., Sg | 
ans, aven. Richard Neybergh, 194, L°ik»*i ; Arnold I 
Vos, gazier, 40 ans, ép. Hongeoacrt, r. Marché d*| 
Parc, 4 ; Catherin» Durieux, 19 ans, r. dès Re-I 
nai-ds, 1 ; Pétronille Ehen, 2 ans, r. des Poiiors, 13. ' 

Alariage du 2 août: Louis Dautreppe, négociant f 
St-Gilles (Brux.) et Simonne Vanderhofstadt, n » | 
Le Corrège, 33. 

CORRESPONDANCES 
u4. O. 17. — Voici des adresses d'uiuvres d'iuùssfc. 

tances féminine pour le travail: 52, rue des Co­
lonies (Aille Franck) ; 85, rue de la Loi (comtes» 
de aûutorchgrave) ; 45 boulevard du Régent; 45, n» 
de Namur (section du Travail féminin) ; n » dt 
Vienne, 15, Ixelles; 30, rue des Chartreux; AaOt 
de la petite rue de la Aladeleine; Foyar Féminin 
rue d'Arlon, 67 (Aime Perrachon.) -

0a m e sérieuse désite rencontrer Mr 50 à 65 a., pro. ' 
vinee ou Bruxel., en vue mar. Ecr. S.H. 30, bur.jl.n f 

~~Em"kmu A VOTHE FOORKISSEUH 
Les poudres à lessiver 

Le s a v o n e a p u a d r e a v e c bande le t tes 
«* *J!ancs» " q u a l i t é s u p é r i e u r e , 

Le s a v o n e n b r i q a e s a v e c bandele t tes 
" BLJINCO " 

Les produits «SLANOO» sont incontestablement 
les meilleuis et les plus économiques, 

ANVERS : 12, me de l'Amidon. 
BRUXELLES : 46, place de Brouckère. 
LIEGE : 8, rue des Dominicains. 

K /-.me Kf «s-*r-*,f- 16 ans même malsan, conseille, renseigne sol 
«*> fc-Oier tout, 3 7 , r. des Plantes (Nord). DIscr nbid. 

. - 1 
^ P - S t m a - S S I f t a ?A1NT-ROCH, l l l , Crand'-Rue, Chailetot 
r-rW!ntjai-av»r«v» t,0mage blanc égouté, bouleltes de Bel» 
mont, Herves, toujours iiisp.,command. qq. jours d'avance. aut 

A*•*«•*••*»IIi*»hc-lICI* M,piaccde«AiaK-yr*,8dlpl. Fia» ! 
S E C O U t l i e U b t î c t Belgique, ex-lnlerne MpiUtt 
RETARDS. Métnode nouvelle sans danger. UJ 

P e r d u 22 juillet St-Gilles, petit fox blanc-noir, no» . 
Dick. Récompense. Chaussée de Waierloo, 249. *K| 

Ê r r n l i r h p I I - I C * • * « " Oallail (placeLiedts), i 
H L l / O U L I i e t l B I S p r t m . classe. P.EÏAKDS. No 
méthode sans danger. Trams 7, S, il, 50, o*i, 4,6, 62. 

Costume pr hom. t. neui, 140 fr. — Représ. sér. offre 
serv. n'imp. quel, occup. Cools, r. de la Poste, 46. •** 

» _ Diplôme de prem. classe. Grande 
A C C O U C h e U S e -UM»*"H««. a*rlme Pua. RETARDS. r . v w w % > w . w — w J9> n M g^taitjaaara (Nord). 9 

Aux sans-travail I 
N'oubliez pas de vous adresser au àîoulevard Jamar, 39, 
tous les jours, de 9 à 1 h., on vous y offrira de belles 
places pour tous ies métiers. Des SALAIRES ÉLEVÉS 
et des secours sont accordés. l s s 

Achète R o u l e a u x pnonogr. usés ou cassés. Ecrire 
Smets, 2C5, r. de Brabant (Nord), Bruxelles. <*< 

j CO.vtv.ISSIO.N I-XPORIATIOUI 

! ï ¥ Î ï ^ ± R ^ • S s p a s n o j ! Lessive 
Marques déposées ; 

Alascotte, Lave-Vite, Tomy'son, Electrique 
[USINES AUTORISÉESi»»Lt^ov^;,l^ir 

bureaux ue vente. 
B r u x e l l e s : Max S T O Ê K L E , 2, r. de la Bou 
AS-ost : Robert Kiaes. 
Qanc2 : J. De Broeck, 25, rue du Iiainai 

Echantillons et prix sur demande. 
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gme PENN1NCKX, a c c o u c h e u s e , 1er 
• pension, consultation. 17, rue Dupont, Nord. 
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